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Tableau 1. 	 Nombre de grèbes jougris solitaires et de couples observés 
sans nid, près d’un nid contenant des œufs ou accompagnés 
de jeunes pour chaque plan d’eau inventorié dans le 
secteur de Rouyn-Noranda en 2010 et en 2011. 

2010

Plan d’eau Couples 
avec œufs

Couples 
avec jeunes

Couples 
sans nid

Adultes 
solitaires

Dufault 0 0 0 0

Édouard 0 1 0 0

Fiske 2 1 0 0

Marlon 0 0 0 0

Noranda 0 1 0 0

Noranda 4 0 0 0 0

Osisko Centre 6 0 0 0

Osisko Nord 0 0 0 0

Osisko Sud 3 1 1 0

Pelletier 5 0 0 1

Quémont-2 0 0 0 0

Routhier 0 0 0 0

Rouyn 0 0 0 0

Séguin 0 0 0 0

Senator 0 1 0 0

Stadacona 0 0 1 0

2011

Adéline 0 0 0 0

Bouzan 0 1 0 0

Écho 0 0 0 0

Françoise 0 0 0 0

Gamble 0 0 0 0

Hélène 0 0 0 0

Monastesse 0 1 0 0

Ted 0 0 0 0

TOTAL 16 7 2 1

Localisation des couples nicheurs

Nous avons observé la plus grande concentration 
de couples de grèbes jougris au bassin Osisko centre, soit 
6 couples associés à des nids contenant 1, 3, 4, 5, 6, et 9 œufs. 
La faible profondeur de l’eau, la grande quantité de végétation 
aquatique, la dominance des quenouilles à feuilles larges 
(T. latifolia) sur les berges, ainsi que la faible emprise du vent 
sur la surface du bassin rendent probablement cet endroit 
propice à la nidification des grèbes. 

Au bassin Osisko sud, nous avons observé 3 couples 
associés à des nids contenant 2, 3, et 5 œufs. En plus, nous avons 
trouvé 1 poussin, seul dans les quenouilles, criant à proximité 
d’un quatrième couple. Finalement, 1 couple au comportement 
nicheur occupait une baie hérissée de quenouilles où nous 
n’avons trouvé aucun nid. La seconde visite de juillet a permis 

Figure 3.	 Poussin de grèbe jougris (photo de Jonathan Gagnon, 
bassin sud du lac Osisko, 14 juin 2010).

de localiser 6 couples accompagnés d’au moins 1 jeune dans 
le bassin Osisko centre. Ce nombre de familles correspond au 
nombre de couples observés dans ce bassin lors de l’inventaire 
de juin. Cette visite a aussi permis de constater que le couple 
nicheur de la portion ouest du bassin sud, portion du lac où 
la berge est accessible, ne semblait pas avoir produit de jeunes. 
Quelques baies du bassin Osisko nord semblaient, à première 
vue, propices à la nidification du grèbe jougris, étant à l’abri des 
vents dominants et comptant beaucoup de prêles (Equisetum 
spp.) et de quenouilles. Pourtant, nous n’y avons localisé aucun 
couple. Ce plan d’eau est toutefois utilisé comme un bassin de 
polissage des effluents provenant de la fonderie et du parc à 
résidus Quémont-2. Un chaulage est effectué en permanence 
dans ce plan d’eau à l’effluent de la fonderie afin de maintenir 
un pH variant entre 8 et 8,5.

De nombreuses baies propices à la nidification du 
grèbe jougris sont présentes sur le lac Pelletier et notre 
inventaire a permis de détecter 5 couples associés à des nids 
contenant des œufs. Au lac Noranda, nous avons recensé 1 seul 
couple de grèbes jougris associé à un nid contenant 2 œufs ; 
1 des adultes portait 1 jeune sur son dos. Le nid se trouvait 
au seul endroit du lac inaccessible de la berge par les pêcheurs 
ou les plaisanciers. Nous avons noté la présence de 5 grèbes 
jougris adultes au lac Fiske : 1 adulte à proximité d’un nid avec 
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4 œufs, 1 couple à proximité d’un nid avec 3 œufs et 1 dernier 
couple accompagné de 3 poussins à proximité d’un nid où 
l’on pouvait distinguer les écailles d’œufs encore présents à 
la suite de l’éclosion des oisillons. Au lac Senator, nous avons 
observé une famille de grèbes jougris à proximité d’une baie 
tout à fait propice à leur nidification. Cette baie se situe dans 
la portion du lac moins accessible et la plus éloignée (environ 
500 m) d’une piste de VTT. 

Un individu avait été identifié au chant lors de la 
première visite au lac Édouard, mais aucune nichée n’avait 
été observée. La forte densité de quenouilles rendait très 
difficile l’observation des individus ou encore d’un nid qui 
aurait pu très facilement y être caché. De plus, aucun individu 
n’a été observé lors de la visite de juillet. Cependant, des 
photographies obtenues par une ornithologue montrant les 
adultes et 2 jeunes, le 9 juillet 2010, prouvent que 1 couple 
a finalement niché avec succès sur ce plan d’eau. Ce couple 
nicheur a donc été ajouté aux résultats de notre inventaire. Lors 
de la première visite à l’étang Stadacona, nous avions noté la 
présence de 1 couple de grèbes jougris plongeant constamment 
de telle sorte qu’il était difficile à localiser. Ce comportement 
semblait atypique des couples nicheurs observés sur les autres 
plans d’eau qui cherchaient plutôt à être vus alors qu’ils 
s’éloignaient du nid. Cependant, il est possible qu’un nid ait 
été présent, mais qu’il soit passé inaperçu lors de l’inventaire. 
Nous n’avons toutefois détecté aucun grèbe jougris lors de la 
visite de juillet. Pour ces raisons, aucun couple n’a donc été 
considéré nicheur sur ce plan d’eau. 

Les couples nicheurs découverts en 2011 se trouvaient 
sur 2 plans d’eau eutrophes de faible superficie dont les berges 
sont pourvues d’une végétation abondante (lacs Bouzan et 
Monastesse). Finalement, aucun couple de grèbes jougris n’a 
été repéré sur les autres plans d’eau inventoriés lors de cette 
deuxième année d’inventaire.

Habitat de reproduction

Nos observations sur l’habitat de nidification des 
grèbes jougris sont généralement conformes à la littérature. 
En effet, les grèbes répertoriés étaient tous présents sur des 
lacs eutrophes, dans les zones d’eau peu profondes, soit dans 
des marais ou dans des baies isolées du vent (Lapointe, 1995 ; 
Stout et Nuechterlein, 1999). L’inventaire a permis de noter 
que les endroits choisis étaient toujours entourés de plantes 
aquatiques, principalement de quenouilles à feuilles larges, de 
nénuphars à fleurs panachées (Nuphar variegatum) et parfois 
de prêles. Les nids flottants étaient d’ailleurs construits à partir 
de plantes disponibles sur les lacs (quenouilles, nénuphars, 
plantes submergées telles que les utriculaires (Utricularia spp.), 
etc.). Ces nids étaient parfois situés dans la bande de végétation 
adjacente à la rive et parfois en eau libre (jusqu’à environ 50 m 
de la rive) lorsque la faible profondeur de l’eau le permettait. 
Les nids plus éloignés de la berge étaient parfois camouflés au 
travers des tapis de nénuphars ou à découvert.

Les nids de grèbes jougris répertoriés contenaient 
de 2 à 9 œufs. Pourtant, nous n’avons observé aucun couple 

accompagné de plus de 3 oisillons. Il est à noter que ces oisillons 
étaient facilement dénombrables, car toutes les familles ont été 
aperçues à découvert. Cela suggère que le succès reproducteur 
des grèbes jougris dans l’aire d’étude peut avoir été plutôt faible 
en 2010, ce qui semble d’ailleurs le cas selon la littérature. À titre 
d’exemple, De Smet (1987), au Manitoba, a mesuré un succès 
moyen d’éclosion de 2,5 œufs par couple productif, alors que 
79 % des œufs dénombrés dans les 179 nids suivis n’ont pas 
éclos. De ces éclosions, 1,9 jeunes auraient atteint l’envol. En 
considérant les couples productifs et non productifs, De Smet 
(1987) a estimé qu’il y avait une moyenne de 0,9 jeune par couple 
qui atteignait l’envol. Il existe plusieurs facteurs susceptibles de 
réduire le succès reproducteur. L’un d’entre eux est l’activité 
humaine, plus particulièrement les activités récréatives à 
proximité des lieux de nidification (Stout et Nuechterlein, 
1999). Selon l’étude menée par De Smet (1987), ces activités font 
partie des causes de déclin de certaines populations de grèbes 
jougris à travers l’Amérique du Nord. S’y rajoutent les causes 
naturelles telles que la prédation qui représente la moitié des 
pertes (par les ratons laveurs (Procyon lotor) et autres espèces), 
les conflits territoriaux au sein de l’espèce (6 %) et les vagues 
(2 % de perte). Bien que les organochlorés puissent avoir affecté 
négativement le succès reproducteur du grèbe par le passé, il 
est peu probable que cette contamination soit encore présente 
à l’heure actuelle. Cependant, d’autres substances, telles que le 
mercure et les métaux lourds, pourraient potentiellement être 
nocives pour le grèbe jougris (De Smet, 1987). Ces substances 
se retrouvent d’ailleurs dans les plans d’eau de Rouyn-Noranda, 
étant donné son historique minier (Ponton, 2009). Ce constat 
est préoccupant puisque des études récentes démontrent que les 
femelles utilisent les ressources alimentaires consommées sur les 
sites de nidification pour pondre les œufs plutôt que les réserves 
lipidiques accumulées sur les sites d’hivernage ou de migration 
(Paszkowski et collab., 2004 ; McParland et collab., 2010).

Conclusions et recommandations

Malgré les limites de notre inventaire, notamment 
le fait que seulement une à deux visites par plan d’eau ont 
été réalisées par saison de nidification (2010 ou 2011), 
celui-ci demeure le premier inventaire exhaustif permettant 
de préciser la répartition et de donner une estimation de la 
population nicheuse de grèbe jougris à proximité de Rouyn-
Noranda. La nidification fut confirmée à nouveau sur 6 des 
7 plans d’eau connus pour être utilisés par l’espèce depuis 
le début des années 1980. Sur 16 autres plans d’eau moins 
accessibles ou jusqu’ici peu fréquentés par les ornithologues 
en période de reproduction, la nidification ne fut confirmée 
que sur 3 nouveaux sites (lacs Senator, Bouzan et Monastesse). 
En tenant compte du fait que les inventaires ont été réalisés 
sur deux années, la population nicheuse de Rouyn-Noranda 
se limiterait à un total de 21 à 23 couples nicheurs. Cette 
population est jusqu’à présent la seule connue au Québec et 
constitue la limite nord-est de l’aire de répartition de l’espèce 
au Canada (Lapointe, 1995 ; Harris, 2007). 
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En raison du faible effort d’observation réalisé en 
Abitibi antérieurement aux années 1980, il demeure difficile de 
statuer sur le fait que cette population soit d’apparition récente 
ou non. Néanmoins, le nombre de couples nicheurs demeure 
faible, ce qui rend la présence de cette population fragile. En 
effet, pratiquement tous les sites de nidification connus sont 
actuellement menacés par le dérangement humain : présence 
d’une piste cyclable à proximité des rives (lac Osisko, Pelletier 
et étang Stadacona), ensemencement de poissons (lac Osisko 
sud), perturbation par la présence de pêcheurs, de baigneurs 
et de randonneurs (lac Noranda), risque de démantèlement 
d’une digue en raison de conflits avec un propriétaire riverain 
(lac Fiske), accroissement de constructions commerciales 
à proximité des rives (lacs Noranda et Fiske). Bien que 
l’observation à distance des grèbes par les ornithologues ne 
semble pas affecter leur succès reproducteur, les activités 
anthropiques près des berges peuvent perturber les couples 
nicheurs et amoindrir leurs chances de se reproduire avec 
succès (Stout et Nuechterlein, 1999). Selon nos observations, les 
endroits qui semblent les plus sujets aux perturbations humaines 
sont le lac Noranda (pêche sportive) et la portion du lac Osisko 
sud située derrière le centre hospitalier (haute fréquentation 
des lieux et grande accessibilité des berges par les riverains lors 
de la période de nidification). Le lac Osisko centre, où l’accès 
aux rives est limité par une clôture, s’est révélé être le site avec 
la plus forte concentration de couples nicheurs ayant produit 
des jeunes. Un suivi plus fréquent des nids établis sur ces plans 
d’eau permettrait de quantifier l’importance du dérangement 
humain sur le succès reproducteur des grèbes. À titre préventif, 
une sensibilisation des résidents de Rouyn-Noranda à cette 
possibilité de dérangement nous apparaît primordiale afin 
d’assurer l’implantation de mesures appropriées pour favoriser 
la nidification du grèbe jougris sur ce territoire.
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